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PIE VI, 

LOU I S X V III. 

LOU X.$ X VIII • 

. SaintPèl'e, c'est vous! vous, loin des bords clu Tibl'e ! 
e aurait-elle aussi le malheur d'être l,bre? 

Le nouveau mal français gagne-t-il ces remparts 
Ou des pontifes rois remplaçaient les Césars? 
A-t-il du Vati~an souille l'auguste enceinte,' 

r In VI. 

Mon fils, j'ai pour jamais quitte la cite sainte, 
J'ai mal joue mon l'àle' à VOUS parler sans fard; 
J'ai fait la paix en traître, et la guerre en caffa,·d. 
Quand l'acteul' est mauvais le pal'terre le hue: 
li a fallu s'enfoil' siffle par la cohue. 
J'ai fait des tours d'espiègle, au fond très-i~nocenls; 
:Et vous en jugerez, car vous avez àu sens. 
Les vicaires de Christ, en des jours difficiles, 
Dans l'art d'empoisonner se n1011traient fort habiles.: 
Suivant la circonstance on se laisse tenter; 
Et de l'assassiual j'avnis voulu tctler. 
li faut s'aider un peu quand les temps sont critiques. 
llasseville, Duphot, ces damnes heretiqu~s, 
Out et~ m.ssacrt's pour le bien de la fvi, 



4 1' I E VI., 

Pa,· mes so1aats, poltrons autant que vous et moi, 
Mais très-bons assassins, et gran<ls serveurs <le messes .. 
En France on a mal pris toutes ces gentillesses, 
Lors j'ai renouvele près des soldats fran~ais 
Un lazzi qui jallis avait quelque succès. 
Pour leur en imposer et proceder en forme, 
Je revêts la tiare et le gran.cl uniforme, 
Et, les deux doig.ts en l'air, avec componction, 
Je propose aux. gqeniers ma bCnédiction: 
Refus net et formel; ils ont le goût bizarre. 
Depouillant sans tarder l'etole et la tiare, 
De Rome adroitemenr je n1e suis fsquivC, 
Et comme vous, grand roi, je suis sur le pavé. 

L OU I S X VI 1 r. 

L'accident est fâcheux; votre tort n'est pas moindre.' 
Lorsqu'en son crépuscule, et commençant à poindre, 
Ce soleil inconnu, luisant aux nations, 
Vint obscurcir les rois de ses premiers rayons, 
Que .n'avez-vous <!teint ces clartés menaçantes? 
Vous de~iez, sans lancer des bulles impuissantes, 
Comme autrefois Urbain, conju,·ant le danger, ' 
Ordqnner aux. chrètiens de courir nous venger. 
L'aventureux GusLavc, ht!ritier de Christine, 

Aux. bords ùe la Neva, la chaste Caù,erine, 
Brldaient de seconder les monarques .gcrm:tins: 
Quf1 faisiez-vonc. alors? une bpitrc aux Romains?, 
Tandi, ciu'il eùt fallu 5anctiJie1· la gu,rrc 1 

.Y 



.E LOUIS XVII!. 

Faire parler le ciel pour soulever la terre, 
Sorttr avec éc12t de vos sacres remparts, 
llt des nouveaux croises benir les ctcnclards. 
La chretiente, suivant son pontife snprème, 
En f.tiBant son salUt, , ous eût sauve vous~1nème :­

Les graces d11 Très-Haut se répandaient sur nous. 

PIE VI. 

Donnem· de bons avis, 1>renez-les donc pour vous. 
Vos manifestes, pleins d'une imbccille emphase, 
Plus gascons que les vers du rimailleur Despaze, 
Ont aux republicains causé peu de frayeur : 
lis ont ,·i du vaincu pardonnant au vainqueur. 
llattez.-les. 

LOUIS XVIII. 

Des combats qu'un autre soit l'arbitre: 
De Louis le Prudent j'ai mé,·ité le titre; 
Maigre leurs attentats j'épargne mes sujets, 
Et la guerre a prouye combien j'aime la paix. 

PIE VI. 

Eh bien ! feu Charles sept fut un roi paciJique, 
Abandonnant la France au glaive britannique , 
D'Agnès, tant douce amie, il recevait Ja loi: 
Vous n'avez point d'Agnès, et nous savons pourquoi .. 
Lahire cependant, la Trimouille et Saintrailles, 
Pour le roi Cèladon donnaient force batailles; 
Mais en Yain: chaque jour apportait ses malheurs; 
Charles se lamentait auprès d'Agnès en pleurs, 



PIE VI 

Une pucelle advient; l'espoir les réconforte; 
Dunois, le beau bâtard, et Jeanne la très-forte, 
Du monarque un peu plat vengent le long affront, 
Et l'ampoule sacrée a coulé sur son front. 
Dieu yous gratifia du don de couardise, 
Vous n'êtes pas pour rien fils aine do l'Eglise, 
Vous vivrez longuement; mais il faut, entre nous, 
TrouYer des ferrailleurs qui soient vaillants pour vous. 
Cherchez en voLre cour, pour tenrer la conquête, 
Un bâtard un peu brave, ou ']uelque Jil_le honnête, 

Qui, dans les cabarets instruite 3 la vertu, 
Retablisse le trône un moment abattu . 

LOUIS XVIII. 

'Vous parlez de ma cour? quelle cour! en icelle 
li ~st force barards, mais pas une pucelle; 
Et mes preux chevaliers ai1nrraient mieux, je croi, 
Manger, boire, dormir, et règner co1nm~ moi, 
Qu'e,c.poser leur noblesse à l'incivile rage 
D'un peuple roturier qui n'a que du courage. 
Tous ces républicains, soldats peu complaisants 
font la gue rre pour vaincre, et sont mauvais plaisants~ 
J'avais organise cles moyens plus faciles; 
Deu>< cents gredins bien plats, mais si bons, si dociles, 
Pour moi, chaque matin, griffonnaient maint Ccrit: 
Je payais leur sotrise aussi cher que l'esprit. 
Le rapsode Villiers, Dantilly, Baralère, 
Le langoureux. Crètot, l'CvC'ille Souriguière, 
Le nocrurne Lauglois, messai;e,· ùe mal!leur, 



ET LOUIS XVIII. 

l'.t Lacretelle, enfin, le lugubre penseur, 
1la,·bouillaient tous les jours, d'une couleur cynique 1 

Le guerrier, l'orateur, ou le chantre énf'rgiq 1w, 
Qu'à leur pinceau vE.'nal designait n1on cûurroux: 
Suard les dirigea:! et les surpassait ;ous. 
Mon peuple avait élu, grâre à leur industrie, 
D es s€'nateurs n'ayant ni sénat ni eatric, 
Par ]'amour de leur roi des juges ennoblis, 
Dans le cœur, sur le clos portant les fl eurs de lis. 
Sans ayoir combattu je gagnais 1a victoire; 
Deja de n1011 triomphe on Ccrivait l'histoire; 
Je voyais mon clf'rge, 1ncs cours de parlements, 

Mon trône rCtnbli sur ses virux_ fondements, 
Et de la liberle la France clèlivree: 
Mais les republicains ont banu ma livrée. 

l' I B V J. 

Je vous dois un aveu, mon cher, et le voici .. 
lls ont le 1nème joul' battu la 1nienne aussi. 

Mes agents secondaient l'adroite politique 
D'un estÎméible Anglais' cl'un charmanl ht'reti']UC', 

De Pitt, mon digne ami, quoiqu'il air peu de foi, 

'/ 

Intrigant com1ne un prêtre, insolent co1111ne u11 E_<.!.h-­

Quels hon1~es j'ai përëfûs ! j'~saiut du Vaucelie, 
Renonçant à l'esprit 1,ar un excès <le zèle; 
I.e clement saint Rovère, à Vaucluse fère; 
l/êloquent saint Gallais, à Montmartre ~cotllé; 
Saint MaiJhe, au n1.1i11tien f:wx, au ton 1:ogue, li l'œil triste; 
Saint Quatrc1nère, issu de race jansenjste, 
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Fils, petit-fils, neveu, cousin de marguillier; 
Saint Laharpe, infidèle à son premier métier, 
Long-temps anti-chrètien, mais toujours fanatique, 
Autrefois possédè du demon dramatique, 
Le nouveau converti , du diable abandonné, 
:Expiait le plaisir qu'il n'avait pas donné. 
J'avais saintVauvilliers, leur guide et leur oracle, 
Apôtre de Gonesse, et témoin d►un miracle. 
l\'lais parmi ces grands saints, canonisCs tout vlfs, 
Du vicaire de Dieu vicaires adoptifs, 
Nnl n'etait comparable à saint Jordan Camille; 
Chacun valait un saint, lui seul en valait mille. 
Cet apprenLif sous-diacre, en vrai pauvre d'esprit, 
.S'était senti toujours du goê1t pour Jésus-Christ: 
li aimait du vieux temps les sottises prospères, 
lit réclamait surtout les cloches de nos pères; 
Cent oisons rèpCtaient ces pieuses clameurs" 
Dans le château Saint-Ange, au bruit de ces ru,;neur1 1 

J\lon an1e erai t ouverte a la douce esperance 
De voir des ind 0vo ts le sang couler en France, 

Et j'en tendais de loin crier de tout côte: 
cc Guerre aux republicains ! meure la liberte ! 
cc Mais vi,rent les clochers, la tiare, l'erole, 
c, Camille, et les oisons, sauveurs du Capitole!• 

LOUIS XVIII. 

Ah! que n'ont-ils pu vivre aux. Petites-maisons! 
Tous les rois sont perdus par vous et vos oisons. 

Faites taire, a la fin, ces innocents adeptes, 



ET LOU Ill X VI II. 

Ressasseurs d'arguments, de lieux-communs ineptes, 
que les moindres bedeaux ont cent fois repetes, 
Mais que le ridicule a cent fois refutes. 
Laissez-là votre bible, et votre premier homme, 
:Eve, le paradis, le serpent et la pomme; 
Dans l'arche de Noe renfermez vos docteurs 

1 
Oubliez d'Israel les rêves imposteurs; 
I.e soleil s'arrêtant; la mer, non moins docile 

7 

Ouvrant au peuple juif une route facile; 
Holopherne, martyr de son goûi libertin, 
Caresse dans la nuit, égorge le matin; 
Le gourmand Ésaü vendant son droit d'ainesse; 
Balaam le prophète instruit par son ânesse; 
1'.n un lieu malhonnête Olla coulant ses jours, 
Et d'Olliba sa sœur les robustes amours; 
Le dieu pigeon faisant a la pucelle-mère 
Un enfant, Homme et Dieu, dont il n'est pas le père; 
Dieu, père, fils, esprit; un, par consequent trois, 
Dieu ne dans une etable et 1nort sur une croix; 
Dieu sur Je haut des monts emporté par le diable; 
Jean, Luc, Marc et l\liarrhien, gens d'un goût admirable, 
Tous quatre par le ciel à-la-fois inspirés, 
Contant di,rersen1ent leurs mensonges sacres; 
Constantin, sur la foi de l'authentique histoire, 
Brisant pour l'Homme-Dieu l'autel de la ,-ictoire; 
Le Panth~on fern1é; les sectaires nouve.:1ux 
Sur Je trône 1nontant du sein tles echafauds ; 
Et leui· religion, lasse d'ètre victime, 



ro PIE YI, 

Passant arec orgueil de la sottise au crime. 

JI I E V I. 

Discours de philosophe et qui ne prouve rien: 
C'etaient les premiers temps dtt regime chrétien. 
Ces preiniers temps sont durs, et l'on peut en mt!àire; 
Mais la suite .... 

L O U I S X V I I I. 

• La snite, elle est encor l,ien pire~ 
Les pontifes romains, du pied des saints autels, 
Vendaient a juste prix. les sept péchés mortels. 
Les trèsors cle vingt rois brillaient sur vos madones, 
l ·:t la boire aux agnus ,•ous valait <les couronnes. 
lei c'est l'empereur, c'est le roi très•chrètien, 
Qui dans sa propre cour est fesse pour son bien; 
C'est un autre empereur, 1nort dans la sacristie, 
Pour a,·oir trop aimé 1a sainte eurharistie: 
Le ruse saint Bernard Yen cl le terrain des cieux; 
J,a, d'un auto-da-fi, le spectacle pieux. 
Rèjouit les xegards du bon saint Dominique; 
Saint Robert cl' Arbrissel, plein d'un zèle heroïque, 
Pour voir et pour bra,•er le démon de plus près' , 
L~ nuit, <le deux nonains caresse ]es attraits: 
Saint Gui1molet, célèbre entre les bonnes ames 
De la stêrilite veut bien guérir les dames : 
De galants séraphins, dans les plaines du ciel, 
Portent b maison sainte, où l'an~e Gabriel 
Promit un bel enfant a la vierge Marie: 
A/in d'exorciser le Vêsuve en furie, 

V 
Q 
C' 



ET LOUIS XVIII. 
Un prêtre rsc;smoteur, habile C'n son métier, 

Fait bouillir à propos le sang de saint Janvier: 
Plus loin, de saint Dunstan la montagne flouanre 
Accourt, se fait benir, et s'en va très-conteutc . 
.Ah ! du 11·ône papal remontez les degrcs . 
Quels sont d'un tel pom·oir les fonùements sacres? 
Dogn1es impcrtinen rs., mystères rid icules, 
:Miracles des Crepins, ,ks Fiacres, des Ursules, 
Ramas de contes bleus et d'antiques rebus, 
Aux faiseurs de serinons inspirant du phChus ,. 

Mnis qu i , par dom Calmet contès aYcc simplcsse, 
D'Arouet l'indét•ot êgayaient la vieilJesse. 
Croyez-vous rétaLJir un empire usurpe, 

Et gouYerner encor lt g 0 nre humain trompé? 
Non; votre jonglerie est une erreur us.fe, 
Et des maux qu'elle a fait., la coupe est épuisec. 
J'en suis f~ichê poUl' vous, rompu par la raison, 
Le filet du pèclieur ne prend plus de poisson; 
Vous 1n·êchez vainement la divine bêtise, 
Puisque l'homme a pense, c'en est fait de l'Eglise. 
Le coup qui vous Mtruit fut prépare long-temps; 
Les prêtres , C'n honneur, Ctaient trop charlatans; 
Ils ont accl:J,jré leur clnite oCcessaire, 
Et les papes sont mùrs, soit ùit sans vous deplairn. 

r r E v 1.._ 

,rous tcnfz là, n1on fil.,;., un fort m.auvais propos~ 
Qui n'est pas charlatan? demandez aux heros: 
C'est des pauvres humains la tache originelle i 



f:l PIE VI, 
Honime d'esprit et sot, sage et fou, tout s'en mêle; 
\'ous ne concevez paR d'ol1 vient notre pouvoir':) 
Et 1noi, mon cher f€al, j'ai peine à concevoir 
Con1ment un JJeuple entier, esclave volontaire, 
Pouvait subir cl'un fat le joug héréditaire; 
Cominent vingt nations fléchissaient sous vingt rois; 
Comment cent mille fous, s'annant à votre voix, 
Couraient s'entr'égorger pour-·vovs et pour les vôtres:. 
Ce mystére est étrange, et Yaut bien tous les nôtres. 
L'autel ne va pas bien! le trône va-t-il n1ieux !, 
Si les papes sont mûrs, les rois sont un peu vieu~ 
Vous autres potentats, ou qui prètendez l'être, 

,rous savez com1nander; mais apprenez qu'un prêtre 
Sait .flatter 1a puissance, en tout temps, en tout lieu. 
Le diable fut.long-temps vaincu par le bon Dieu; 
Nous ~vons loue Dieu cl'une ame satisfaite: 
Mais le diable est vainqueur; sa volonté soit faite. 
Cerrain roi, pour flechir le saint•siege irriré, 
Fut fessé: Pourquoi pas, s'il l'avait mérité? 
Henri le calviniste eutendit bien la messe: 
Et vous, si vous aviez une sûre prmnesse , 
De rentrer aussitôt dans vos droirs souverains, 

:En vous laissant fesser au maltre-autel-de Rheims, 
Ne baiseriez-vous pas la verge salutaire 
Dont les coups vous rendraient le rang beréditaire? 
Ne nous repl,'ochons rien; soyons de bonne foi : 
L e prètre doit toujours s'unir avec le roi: 
Ce sont mangeurs de geus; c'est la même famille, 



ET LOÜIS xvnt. 
Meurtre, empoisonnement, telle autre peccadiUe f 
Orgueil, ambition, luxure, et cretera, 
Chez nous c'est à peu prè5 tout ce qu'on trouvera: 
Mais l'histoire des rois, qu'on l'ouvre, qu'on la 1ise; 
C'est, tout con1me chez nous, le crime et la sottise. 
Prenez les .1aints cahiers; car la bible a dn bon: 
Vous y verrez que Dieu, qui souvent a raison , 
Pouvant punir les Juifs, en leur donnant la pesté, 
Leur fit present des rois, don cent fois plus funeste. 

L O tJ I S X '\I' I I t. 

Fort bien j nous nous disons tous deux nos verites: 
Je voudrais, pour beaucoup, qu'on nous eût écoutés; 
Avec un jacobin on pourrait vous confondre. 

P I E V I. 

Vous avez commence, je ne fais que rêpondre. 
D'une feinte tardive épargnons-nous le soin. 
Vous avez contrefait le dévot par besoin; 
C'est aussi par besoin que je fus royaliste: 
Aujourd'hui vous parlez en encyclopediste; 
Je suis republicain: je vous rends vos douceurs. 
Vos nobles devanciers, mes saints predccesseurs, 
Ont jetê dans un puits la verité plaintive: 
L'imposture, pesant sur la terre captive, 
Enivrait les hum,ains pre§sés d'un lourd sommeil; 
La vérité nrnuclite, en sonnant le rth•eil, 
Remonte de son puits, et n'y veut plus descendre; 
Les peuples rsllit's commencent à s'entf'n<lre ; 
Rois I voyez le prcsent, de,·inez l'avenir: 

15 



PIE vr; 
Notre rôle est fini; le vôtre ,,a finir. 
Guttemberg, en creusant sa caboche insensée,, 
T,·ouva l'affreux moyen de graver la pcnsee. 
Ce jour vit ebranlcr et le trône et l'autel, 
Et de loin aux erreurs porta le coup mortel. 
Dès-lors on reflechit, tandis qu'il fallait croire; 
La raison lentement remportait ]a victoÎt'e; 
Bientôt nos livres saintis. parurent rm1usants, 
Nos mystères joyeux, nos miracles plaisants; 
On rit à nos dépens, et, èe plus, on fit rire. 
En nous voyant perces des traits de la satyre, 
Les rois un peu prudents devaient, sans balancer> 

Puuir tout scélêrat convaincu de penser. 
Plusieurs, loin de tenir celte sage conduite, 
Ont fait les esprits-forts; mais attendons la suite. 
On s'est long-temps moqué des se,rviteurs cle Dieu;. 
Et, pour l'aYoir souffert, les rois verront dans peu 

Leurs écrits respectés comme le décalogue, 
Sur ce point, mon cher fils, oyez un apologue, 
Simple, courr, n1ais surtout contenant vèrir~: 

Le cardinal Mauri me l'a souvent conte. 
Chez un fermier dortneur, et qu'on nomme Nicais~ 
Le renard.et le loup .,.olaient toul à leur aise. 
C'etait dll fond des bois qne le couple assa'6in 
Accourait, quand la n.nit, favorable au larrin, 
.Etendait sur les cieux· ses vêtements funèbres: 
Meurtriers et vol eurs sont amis des ténèbres. 

Vainement aboyaient les chiens officieux; 



lJ 

ET LOUIS X VIII. 

Tranquille en un bon lit, Nicaise en dormait mieux. 
Maitre renard croquait la poule timoree; 
Maitre loup des moutons faisait large curee. 
Mais Nicaise eut un fils qui fut so,1 heritier; 
Morphee habitait peu chez ce nouveau fermier, 

JI entendit des chiens les avis charitables; 
Sans bruit il prêpara ses filets redoutable.;; 

Le Jin renard perit en un piege tendu; 
Près de son compagnon le loup fut ètendu. 
Les loups et les renards sont les rois et les pr~tres: 
Par 1c f Prmier dormeur j'enrenas nos bons ancêtres; 
Par les chiens vigilants ceu,, qni de la raison 
Versent dans leurs ecrits le damnable poison r 
Par le fils du fermier les hommes de notre âge. 
On n'est plus imbécille, et c'est vraiment dommage; 
Nous arrivons rrop tard pom· rt'gncr en repos; 
Dans ce monde il faut naitre et mourir a propos. 

FIN, 

13 



NOTE S. 

Vous deviez, sans lancer des bulles impuissantes, 
Comme autrefois Urbain, etc. 

Il s'agit du pape Urbain II, qui, vet·s la fin 
de l'onzième siècle, détermina la première croi­
sade, conjointement avec un prédicateur fana­
tique, célèbre sous Je nom de l'hermite Pierre. 

Vos manifestes, pleins d'une imbecille emphase, 
Pins gascons que les vers du rimailleur Despaze, etc, 

Le rimailleur Oespaze fait des vers double­
ment gascons; ils fourmillent de gasconnades 
et de gasconismes. Il est auteur d'une fort mau­
vaise brochure ayant pour titre: LES CINQ 
11 OlllllTES; c'est une prétendue vie politique des 
cinq premiers 1ncmbres du directoire cxécnrif. 
L'auteur gascon a spécialement flagorné Carnot 
et Leto,nî,eur de la ]\taucbe. Il a honor6 Sieyes 
de .~es injures; mais il n insulté par ses louanges 
Banas, Rewbcl et Ja Révellière. Lcu1· réputa­
tion a résisté à cette difficile épreuve. Il a joué 
deux fois le même tour au général Bona parte. 
Les éloges so11t restés impunis; ce qui est une 
preuve sans réplique de l'inclulgcucc du gou­
veruemeut. Le rimailleur Dcspazc a compo,é 



NOTES. 
cle plns une Epître aux sots. Il s'est chargé 
J ui.-même de la réponse·. C'est un commerce rle 
lcllres qui lui aparteuait de droit. 

Le rapsode Villiers, Dantilly, llaralère, 
Le langoureux Crétot, l'eveille Souriguière, 
Le nocturne Langlois, messager de malheur, 
Et Lacretelle, enfin , le lugubre penseur , etr. 

Villiers est i.ci nommé le rapsode, non parce 
qu'il chantait les poëmes d'Homère, if s'en 
gardait bien, mais parce qu'il composait les 
Rapsodies, pamphlet périodique , digne, à 
tous égards, de son titre. Dnntilly, Baralèrc, 
Crétot, Sooriguièr-e et Langlois, rédigeaient 
cinq journaux platement calomniateurs; le 
Thé, le Défenseur de la constitution, le Pos­
tillon des armées, le Miroir et le Messager du 
soir. Quant à Lacretelle, il insérait dans les 
No1u•elles politiqnes cl'ennuyet1ses déclama­
tions coutre les répnblicains et contre les lois 
républicaines. Il a parlé le premier rle ses lu­
guhres pensées : 011 observa judicieusemeut 
qu'il était toujours lugubre au moment où les 
amis de la liberté se réjouissaient. 

Suard les dirigeait et les surpassait tous. 

Sunrd était autrefoi; censeur royal. Il n'a 
pas changé de métier durnnt la révolution. 
C'est un intrigaut assez habile dans les rôles 



NOTE S. 

subalt!'rncs. Q11oique fort médiocre en li!téra­
ture, il est cependant très-supérieur auic bar­
bouilleurs de papier dout il est ici question. 
C'est lut qui donnait le mouvemeut à tous ces 
plats journalistes, terrassés par le 18 fructidor. 

J'avais saint dn Vaucelle, 
Renonçant à l'esprit par un excès de zèle; 
Le clement saint RoYère, à Vauc1use fètè; 
L'éloquent saint Gallais, à Montmartre ecoutè; 
Sai.11t Mai lhe , etc. etc, 

Ce passage est, comme on voit, une espèce 
de supplément à la fleur des Saints. Le prelllier 
cle cette nouvelle légende, saint Hauriet de Vau­
celle, ou du Vaucellc, a toutes les prétentions, 
et, par malheur, fort peu de talents. Il a voulu 
être évêque, et membre de l'académie francaise; 
il u'a rien été de tout cela. Voici un e::ic·mple 
de son étrange vanité. Un jour, en prêchant 
dans une église de Paris, il disait à ses chers 
frères: Né dans le palais des rois, j'ai vu de 
près le néant des grandeurs hzmwines. JI était 
:tilsd'un limouadierde Versailles.C'est là.le mot 
clc l'énigme. Saint Rovère efit très-célèbre par 
sa clémence, soit en 179'.3, comme con~pl ice de 
Robespierre; soit en 1795, comme agent de 
Louis XVIII. Saint Gallais, ci-devant et tou­
jours frère ignorantin, était peut-être le plus 
impudcnlet le plus vénal dcsjournaliste~royn ux. 
Saint Mailhe ctait un déclamateur misérable. 



NOTE S .. 
On a eu l'aison d'observe·r qu'il avait la figure 
d'un faux témoin. Comme Rovère, André Du­
,mout, et Bom·don de l'Oise , ïl avait été tour­
à-tour déma~ogue sanguinaire el royaliste pros­

-cripteur. Suint Quatremèrc est toujours resté 
daus les rangs di; parti opposé aux institutions 
Tépublicaines. Plusieurs de ses parents avaient 
signé, eu 179r, la pétitiou fanatique, présentée 
:à l'assemblé eo11stitmrntc pour empêcher la 
tra11sla1ion des ceudrrs de Voltaire au pan Lhéon. 
Saiut Là harpe, poëte froi.d et sans invention• 
mai~ .1 ittérateurdistingué, après avoir été long• 
temps l'adepte et l'e11fant gâté <les pliilosopbes • 
-s'est p ermis da11s sa vieillesse des déclamations 
viol en res et ridicules contre des hommes aux­
.quels il. devait respect et reconnaissance. Ses 
-011vrag<'s ch rétic11s ont fait rire, quoique sé­
Tieux cl remplis d'injures sans esprit; mais il,; 
n'ont converti per-;01rne SaiutVauvillicrs a été 
véritablement tét.noin d'on miracle à Gonesse. 
Ce mirncle donna lieu à une correspondance 
étrange entre le saint de Gonesse et Christophe 
de Beaumont, archevêque de Paris. Daus cette 
-correspondu 11ce, Cluislophe est incrédule; il a 
presque de la philosophie: mais une chose ex­
plique tout; d'après la réputation_du té1:1-oïo_, 
11 a eu peur que ce ne f(rt un miracle pnse-
11 iste. Saint Jordan Cam~lle, ou Camille Jordan, 
représentant du peupled'6lection ro_valc et pon­
tificale, avait la ferveur d'un néophyte. Il dé­
bitait des eboses absurdes avec la na'îvcté la 
plus intrépide. C'était un vrai missionaire eu­
voyé pour co11veTtir le <;orps législatif. Les. 

~-------------L-



.20 NOTES . 
Jésuites l'auraient choisi pour jouer le rôle de 
:martyr. 

lei c'est l'empereur, c'est le roi très-chrêtien, 
Qui , dans sa propre cour, est fessé pour sou bien. 

' C'est Louis I.", dit le Débo1maire, empe1·eur 
et roi de France, que le clergé s'avisa de cor-
1·iger ainsi. Il était fils rlè Charlemagne, qui 
avait rétabli Léon III s'ur le trône pontifi­
cal, et petit-fils de Pepin, dont les hi eu faits 
avaient augmenté la puissance des évêques de 
Rome et consacré leur so1:1veraineté. Cette cor-
1·ection paternelle est uù échantillon de la rc"'. 
connaissance des prétres. 

C'est un autre e~1pereur, ~ort dans la sacristie, · 
P-0ur avoir "trop aime la sainte Eucharistie. 

Ces vers désignent l'Empereur Henri VII. Il 
allait s'emparer de l'Italie, lorsqu'il fut empoi­
sonné dans une hostie par le bienheureux .Ber- • 
na.rd Mon tepulciano, religieux dominicain. 

Le rusè saint Bernard vend le terrain des cieux. 

Quand saint Bernard persuadait à Louis le 
Jeune, malgré les sagrs conseils de Suo-er de 
tell ter une nouvelle croisade, il persua~ait en 
même temps aux dévots de lui vendre des 
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terres en France pour des terres en paradis. Ces 
étranges marchés firent bientôt disparaître l'iu­
clige11c:e primitive des abbayes de Cîteaux et 
de Claüvaux. 

Là d'un aulo-da-fe le spectacle pieux 
Rejouit les regards du bon saint Dominique. 

Il a existé deux saints de ce uom; l'un, sur-
110,umé l'encu irassé, n'est connu clans la légende 
que pour s'être donué trois cent lllillc coups 
de fouet en six jours. Il est ici q ucstion <ln 
second, que Voltaire a confoudu avec le pre­
mier dans srs Questions sur !'Encyclopédie. 
Ce Dominique, second du uom, est très-célèbre 
comme ayant été grand inquisiteur à Toulouse, 
et comme fondateur de l'ordre qui porte sou 
nom. Cet ordre pui~sant et ambitieux maintirut 
encore, à la 611 du dix-huitième siècle, l'hor-
1·ible tribunal de l'inquisition. 

Saint Robert d'Arbrissel, plein d'un zèle heroïquc 1 

Pourvoi,· et pour braver le démon de plus près, 
La nuit de deux non nains caresse les attraits. 

Saint Robert d'.A rbrissel, qu'il ne faut con­
fondre ni avec saint Robert, premier abbé de 
la Chaise-Dieu, ui avec ·saint Robert, fonda­
teur de J"ordi-c de Cîteaux, a mérité plus de 
réputation que les deux autres. Il était né .iu 
, illage d'Ar!Jrisscl, à _sept lieues de Heu ne~. 



22 NOTE S. 
JI fonda l'abbaye de Foulcvrauld, vers le temps 
de la première croisade; cl, par une g,tlan-
1crie, singulière à celte époque, il ordouna, 
dans ses règlcmeuts, qu'une femme gouver­
neruit à perpétuité les religieu,cs, et mème 
les religieux. C'ét<_1it, comme l'ob,erve. Bayle, 
l'opposé de la loi salique. Il s'était associé deux: 
compagnons, prédicaleu rs et cou vertisseurs, 
]3ernard de Tiron, et Vitalis de .l\loriton. l\lais, 
par un assez plaisant partage, il avait aban­
donné à ses camarades la conver~io11 des 
l1ornmes; il se chargeait exclusivemrnt de 
couverlir les femmes. JI poussait si /oiu la fer­
veur, qu'uu jour il en lra dans une maison 
habitée par des filles de joi::: il les convertit 
toutes l'une après l'autre, et eu lit des reli­
gieuses. Pour mortifier la chair, il pas~ait la 
11uit entre deux d'culr'clles, comme le lui 
1·eprocbait Geoffroy, abbé de Vendôme, dans 
uue 1ellre encore subsistante. Ct't abbé lui 
1·eproebait encore d'être fort eomplaisaut pour 
]es jolies religieuses, et fort maussade envers 
]es laides. Dan5 une autre lettre, .Marbodus 
évêque de Rennes, le gronde de ce qu'il fait 
prendre Je voile à de très-jeunes filles. Les 
unes, dit Marbod us, sentant approcher' le neu­
vie1ne mois, soncnt du couvent pour accou­
cher; les autres accouchent dans leurs cellules. 
Pour ces détails, et heuuconp d'autres encore 
consul lez le Dictionnaire de Bayle 

2 
articl~ 
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NOTE S. 

Ssint Guignolet, celèbre entre les bonne3 ame!, 
De la stcrilitè veut bien guhir les dames. 

C'est encore un saint breton, et dont les 
got'.1ts avaient quelque rapport avec ceux de 
saint Robert d'Arbrissel. JI est de tradition en 
basse Bretagne que les habitants du pays mar­
chaient à quatre pattes avant que sai11t ~m­
gnolet les avertît de se tenir debout. Mais il 
est stir-tout célèbre par un don qu'il avait rect1 
de Dieu, celui de guérir les f(•mmes stérilés. 
On préicnd qu'il a conservé ce don mé11Je 
après sa mort. On envoyait dans sa chapelle 
les jeunes basses brèles" frappées de stérilité. 
El.les ne manquaient pas de devenir enceintes 
en priant avt'c ferveur l'image de saiut Gui­
gnolet . Ou voit eucore près de .l\iorlaix quelques 
statues de ce hou saint. Le genre de talent 
qui l'a fait canoniser y est représenté sous un 
cmbléme très-énergique. 

Plus loin de saint Dunstan la montai:ne Jlottante 
Accourt, se fait bCnir, et s'en Ya très-contente. 

Celui-ci est 1m saint d'Angleterre qui n'avait 
Jlf_lS les. heureux talents de saint Guig11olet. 
Bien 10111 de passer la 11uit entre de , x belles 
darnes, comme saint Robert d 'Arbrissel, il res­
scmhlnit, .à l'ea1111q11e au mi/1i11 du sérail; il 
c11q.iëchaiL q11i voulait faire . .Etant archevêque 
de Cautorbèry, il apprit que le roi d'Angleterre, 
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Edwin, était 1·enfermé la nuit clans sa chambre 
avec une concubine. Il força la porte, et con­
traignit le rni d'être sage. La demoiselle qu'il 
avait chassée à 11ne heure indue, prit sa re­
vu 11che, et parvint à le faire clrnsser d'_I\ ngleterre. 
Pc11dau t sou exil, étau t sur les dHcs de Bre­
tagne, il invita uue montagne cl'Irlaudc à 
venir le trouver_. La moutag11e 11'eLlt rien de 
plus pressé que de se rendre à l'invitation; 
elle traversa la mer bien vîte; et le saint 
archevéqne, enchanté de la voir si obéissante, 
la cougédia, après lui avoir clouné sa béué­
dictiou. 

FIN. 










